ARRÊT 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  condamne  à une  amende  la  veuve  Valade  le  fieür 
Prault,  Imprimeurs , pour  avoir  eu  dans  leurs  Impri- 
meries , des  Compagnons  imprimeurs  fans  billets  de  congé. 

Du  15  Septembre  1786. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’ État. 

Le  roi  s’étant  fait  repréfenter,  en  fon  Confeil,  les  procès- 
verbaux  de  vibtes  faites  par  les  Syndic  & Adjoints  de 
îa  Librairie  de  Paris  dans  les  Imprimeries  de  cette  ville,  les 
9,  10  & 11  août  dernier.  Sa  Majefté  auroit  reconnu  que  la 
facilité  avec  laquelle  les  Ouvriers  font  reçus  dans  quelques 
Imprimeries  fans  avoir  préalablement  reprélènté  les  billets  de 
congé  du  Maître  qu’ils  quittent,  eft  en  partie  caufe  de  l’infu- 
bordination  de  ces  Ouvriers  & de  leur  refus  de  travailler  au 
prix  courant  de  l’Imprimerie,  ou  à celui  fixé  par  les  Officiers 
de  la  Chambre  fyndicale  ; Que  de  ce  défordre  réfultoit  un 
renchériffement  également  nuihble  aux  Auteurs  & au  commerce, 
fans  aucun  avantage  réel  pour  les  Ouvriers  , la  plupart  d’entr’eux 
ne  travaillant  plus  que  trois  jours  de  la  femaine  , parce  que  le 
falaire  de  ces  trois  jours  fuffit  à tous  leurs  befoins  : Que  d’ailleurs 
ils  ne  fe  conforment  à aucun  des  Règlemens  auxquels  ils  font 
affujettis,  parce  qu’ils  font  allurés  de  trouver  de  l’ouvrage  chez 
un  autre  Maître,  fi  celui  chez  lequel  ils  font  veut  les  rappeler 
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à la  règle  : Que  Ju  nombre  des  huît  Imprimeurs  qui  n’ont 
pu  repréfènter  tous  les  billets  de  congé  de  leurs  Ouvriers , 
lors  defdites  vifites,  fix,  ou  les  ont  retrouvés  ou  fe  les  font 
procurés  depuis  ; Que  la  veuve  Valade  fe  fèroit  vainement  excufée 
d’en  repréfènter  pour  fix  Ouvriers  fous  prétexte  qu’ils  arrivoient 
de  Province  quand  ils  font  entrés  chez  elle,  l’arrêt  du  9 oélobre 
1724.,  article  III,  défendant  auffi  expreffément  cette  admiffion 
fans  billet  pour  les  Ouvriers  arrivant  de  province , que  pour 
ceux  qui  auroient  déjà  travaillé  à Paris  : Que  celui  du  27  août 
1731  le  défend  également  pour  tous  les  Compagnons  fans 
diiîinélion  : Que  le  fieur  Prault  n’avoit  pu  repréfenter  les  billets 
de  douze  Ouvriers, au  nombre  defquels  fe  trouvent  les  nommés 
Defaiftre  & Barbier,  quoiqu’à  leur  fortie  de  l’Imprimerie  du 
fieur  Didot  aîné,  auquel  il  les  a renvoyés  après  les  avoir  occupés 
pendant  douze  jours,  il  eût  été  averti  par  un  billet  circulaire 
des  Syndic  & Adjoints  de  ne. pas  les  recevoir,  attendu  qu’ils 
n’avoient  pas  de  billets  de  congé:  Qu’il  eft  d’autant  plus  né- 
celTaire  de  maintenir  les  Règlemens-  à cet  égard,  qu’ils  ont 
d’ailleurs  fagement  pourvu  aux  juftes  réclamations*  des  Ouvriers 
en  établiffant  différentes  Chambres  fyndîcales  ou  les  Ouvriers 
peuvent  porter  leurs  plaintes  & obtenir  du  Syndic  ou  d’un 
Adjoint,  en  fôn  abfence,  un  billet  de  congé,  quand  le  Maître 
après  avoir  été  entendu  , leur  en  refufe  un  mal-à-propos;  mais 
que  certains  Ouvriers  qui  ne  cherchent  qu’à  innover  & à éluder 
la  difpofition  des  Règlemens,  fe  refuiènt  egalement,  & à faire 
arbitre^  par  les  Officiers  de  la  Chambre  le  prix  de  leurs  travaux, 
ou  à fè  foumettre  audit  arbitrage,  & à reconnoître  leur  juridic- 
tion fur  les  caufes  du  refus  des  billets  de  congé.  A quoi  vou- 
lant pourvoir;  LeRoi  étant  en  son  Conseil,  del’avis  de  M.  le 
Garde  des  Sceaux,  a ordonné  & ordonne  que  le  Règlement 
du  28  février  1723,  article  XXXI,  & les  arrêts  du  Confeil  des 
9 oélobre  1724.,  27  août  1731  & 30  août  1777,  feront 
exécutés  fuivant  leur  forme  & teneur  : En  conféquence  fait 
défenfes  à tous  Maîtres  & veuves  de  Maîtres  Imprimeurs  du 
royaume  , fous  les  peines  y portées , de  donner  à travailler 
à aucuns  Ouvriers  Imprimeurs  , s’ils  ne  préfentent  un 
billet  de  congé  du  Maître  qu’ils  quittent,  vifé  des  Syndic 


& Adjoints,  s’il  y a Chambre  fyndicale  dans  la  ville  où  ils 
travaillent,  ou  du  Juge  du  lieu  exerçant  la  police,  s’il  n’y  a 
point  de  Chambre  fyndicale  ; & en  cas  de  refus  injufte  du 
Maître,  un  billet  des  Syndic  & Adjoints  de  la  Chambre  fyn- 
dicale, ou  du  Juge  du  lieu  exerçant  la  police,  fi  le  Maître  de 
chez  lequel  ils  fortent  n’habite  pas  une  ville  où  il  y ait  une 
Chambre  lyndicale  : Permet  néanmoins  Sa  Majeflé  à un  Ouvrier 
arrivant  de  province,  qui  auroit  perdu  fon  billet  de  congé,  de 
s’adrelfer  direéïement , ou  par  lettre,  au  Syndic  qui  pourra  lui 
donner  un  billet  provifôire  portant  permilTion  de  travailler, 
jufqu’à  ce  que  ledit  Syndic  fe  foit  informé  du  Maître  que 
l’Ouvrier  dira  avoir  quitté,  s’il  eft  forti  fuivant  les  Règlemens. 
Veut  & entend  Sa  Majefté  que  les  Ouvriers  qui  auront  contrevenu 
au  Règlement  en  quittant  leur  Maître  foient  tenus  d’y  retourner  ; 
fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  de  leur  donner  de  P ouvrage 
jufqu’à  ce  qu’ils  y aient  fatisfait  : Enjoint  Sa  Majeflé  aux  Syndic 
& Adjoints  de  chaque  Chambre  fyndicale  de  faire  des  vifites 
fréquentes  dans  les  Imprimeries  de  leur  reffort,  pour  vérifier 
s’il  n’y  a pas  d’autres  Ouvriers  que  ceux  portés  fur  la  lifte  que 
chaque  Maître  eft  obligé  d’envoyer  auxdites  Chambres  fuivant 
les  Règlemens;  & dans  le  cas  où  ils  en  trouveront  d’autres, 
leur  enjoint  Sa  Majefté , d’en  dreffer  procès-verbal  qu’ils  en- 
verront à M.  le  Garde  des  Sceaux,  & d’y  faire  mention  fi 
on  leur  a préfenté  ou  non  le  billet  de  fortie  defdits  Ouvriers, 
vifé  comme  ci  deffus  ; duquel  procès-verbal  ils  laifferont  un 
double  au  Maître  qui  le  lignera  avec  eux,  ou  feront  mention 
de  fon  refus.  Lorfque  lefdits  Syndic  & Adjoints  ne  pourront 
aller  faire  les  vifites  dans  les  villes  de  leur  reffort,  où  ils  ne 
réfident  pas  , ils  pourront  requérir  les  Officiers  de  police 
defdites  viffis  de  les  faire,  en  leur  envoyant  la  lifte  des 
Ouvriers  de  chaque  Imprimerie  de  leur  ville  , ce  que  fefdïts 
Officiers  de  police  feront  tenus  de  faire  fans  frais  fur  la:  fimple 
réquifition  des  Syndic  & Adjoints,  lors  de  laquelle  vifite  il  fera 
pareillement  dreffé  procès-verbal  des  contraventions , lequel 
fera  envoyé  par  lefdits  Officiers  de  police  à M.  le  Garde  des 
Sceaux,  Ordonne  Sa  Majefté  que  toutes  les  difcuffions  qui 
furviendront  entre  les  Ouvriers  & les  Maîtres,  foit  à raîfom 
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des  prix  cTes  ouvrages,  foit  à rarfoti  des  billets  de  congé,  feront 
portées  par-devant  les  Syndic  & Adjoints  au  premier  jour  de 
Chambre  Syndicale,  pour  y être  par  eux,  parties  ouïes,  ftatué 
fur  le  champ  6c  fans  frais  , conformément  aux  Règiemens-. 
Modère  Sa  Majeflé , par  grâce  & fans  tirer  à conféquence , à 
Cinquante  livres  l’aménde  de  Trois  cents  livres  portée  par  les 
Bèglemens  pour  chaque  Ouvrier  dont  la  veuve  Valade  n’a  pa's 
repréfenté  les  billets;  la  condamne  en  conféquence  en  Trois 
cents  livres  d’amende  : Condamne  le  fieur  Prault  en  fix  cents 
livres  d’amende  pour  avoir  employé  les  nommés  Delaiflre  6c 
Barbier,  quoiqu’ils  n’euffent  pas  .des  billets  de  congé  , 6c  qu’il 
eût  été -averti  de  ne  pas  les  Tecevorr;  le  condamne  en  outre  à 
payer  au  fieur  Didot  aîné  Soixante-douze  livres,  à raifon  de 
Trois  livres  par  jour,  pour  douze  jours  qu’il  a employé  lefdits 
deux  Ouvriers  , laquelle  fomme  fervira  à indetnniier  les 
Compagnons  de  l’Imprimerie  dudit  fieur  Didot,  qui  ont  dû 
manquer  d’ouvrage  par  ['.indue  fortie  deldits  Compagnons  ; fait 
remifé  audit  fieur  Prault,  par  grâce  6c  fans  tirer  à conféquence, 
du  furplus  de  l’amende  pour  les  autres  Ouvriers  dont  il  n’a 
pas  préfèhté  les  billets  de  congé.  Ordonne  Sa  Majeflé  que  le 
préfent  arrêt,  fera  tranferit  fur  le  Regiflre  de  chaque  Chambre 
Syndicale,  6c  affiché  dans  chaque  Imprimerie  6c  par-tout  où 
befoin  fera:  Enjoint  au  fieur  Lieutenant  général  de  Police  de 
Paris,  6c  aux  fieurs  Intendans  6c  Commiffaires  départis  dans 
les  généralités  de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  arrêr. 
Fait  au  Confèil  d’État  du  Roi,  Sa  Majeflé  y étant,  tenu  à 
\Verfailles  le  quinze  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-fix. 

Signé  LE  B.ON  DE  B R ETE  Ü IL. 

Au  folio  y 6 6 , le  préfent  arrêt  a été  tranferit  fur  le  Regifre  de  la  Chambre 
royale  & fyndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris . A Paris,  ce  dix  oâobre 
mil  fept  çent  quatre  -vingt  -fx,  Signé  KnapeN,  Syndic.  Nyon  l’ainé, 
Cailleau,  Delalain  l’ainé,  Mérigot  le  jeune,  Adjoints. 
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